Analyse d’ouvrage / Book review 


La fabuleuse histoire du nom des Poissons. Du tout petit poisson-clown au très grand requin blanc, par H. Walter & P. 
Avenas ,2011, Robert Laffont éd., 495 p. 


En 1758, Charles Linné “inventait” la nomenclature binomi- 
nale. Celle-ci, basée sur le latin (qui était la langue d’échange des 
scientifiques de l’époque), d’une part, et sur des règles très strictes 
et reconnues par tous les Systématiciens (voir le Code international 
de nomenclature), d’autre part, permettait de simplifier la définition 
des espèces (deux noms latins au lieu d’une phrase assez longue, 
pouvant constituer parfois plusieurs lignes) dont les scientifiques 
étudiaient l’anatomie, la physiologie, l’écologie,... Par ailleurs, la 
nomenclature binominale est un outil essentiel de la systématique 
(science de la classification des êtres vivants) souvent considéré 
comme “barbare” pour le non-initié mais incontournable pour les 
scientifiques. Rédiger un ouvrage sur les noms des poissons pou¬ 
vait donc apparaître comme une entreprise périlleuse. Tel n’est pas 
le cas et les auteurs nous proposent une véritable histoire, pleine 
d’enseignements et de lecture fort agréable. 

La fabuleuse histoire du nom des Poissons est avant tout 
un ouvrage de vulgarisation pour le grand public ; mais tous les 
ichtyologistes y trouveront une multitude de précisions étymologi¬ 
ques sur les noms des poissons, et beaucoup d’autres informations 
originales susceptibles de les intéresser. Certes, les auteurs ont dû 
faire des choix drastiques pour extraire un peu plus de 200 espèces 
sur un ensemble dépassant largement les 30000 1 . Mais les exem¬ 
ples retenus sont, le plus souvent, des espèces communes, décrites 
il y a plus d’un ou deux siècles et entrant dans notre quotidien, ou 
des espèces emblématiques comme le coelacanthe. 

Décortiquer l’origine des noms latins finalement retenus par les 
scientifiques est un exercice ludique pour les auteurs qui profitent 
de cette occasion pour apporter des connaissances variées sur les 
poissons. On s’apercevra très vite que tel ou tel nom d’espèce ou 
de genre a été pris dans des langues d’origines variées avant d’être 
latinisé. Le va-et-vient permanent entre le mot scientifique latin et 
le langage courant est source d’enrichissement et d’espièglerie. Le 
lecteur plonge dans l’extraordinaire diversité du monde des pois¬ 
sons et ne s’ennuie en aucune manière puisque page après page 
les découvertes étymologiques le plongent dans la multiplicité des 
adaptations de ces animaux à leurs biotopes, en général mystérieux 
puisque hors de portée de nos sens. Il est en effet beaucoup plus 
facile d’observer un oiseau, un mammifère, même une grenouille, 
qu’un poisson, surtout dans nos rivières souvent opaques. 

Les différentes espèces présentées ont été regroupées en 16 
chapitres pour éviter la sécheresse d’un ordre alphabétique ou les 
excès d’un suivi phylogénétique à la lettre. Si les regroupements 


1 Fin mars 2012, Fishbase reconnaissait 32 300 espèces valides de pois¬ 
sons, toutes classes confondues. 


effectués par les auteurs (“Les plus grands poissons du monde”, 
“Les poissons qui voyagent en rangs serrés”, “Des poissons réel¬ 
lement excentriques”, “Merveilles des récifs coralliens et des aqua¬ 
riums”, “Les poissons sortis du fond des âges”,...) ne sont pas sans 
rappeler quelque peu ceux de Guillaume Rondelet 2 , il n’y a pas 
d’erreur systématique ici puisque l’ouvrage ne se veut pas une clas¬ 
sification scientifique. Au contraire, pour tenir le lecteur en haleine, 
les auteurs ont choisi une présentation ludique de connaissances 
sérieuses sur un monde compliqué où l’originalité morphologique, 
biologique,... sont les points essentiels mis en valeur. Nous som¬ 
mes donc en présence d’une ligne directrice, riche et attrayante, 
permettant d’aborder l’Ichtyologie sous ses différents aspects, les 
gourmets n’étant pas oubliés puisqu’ils trouveront dans le livre 
de savoureuses recettes pour préparer certains poissons. On trou¬ 
vera aussi de nombreux dessins au trait (effectués par l’un des deux 
auteurs) et des reproductions d’ouvrages variés comme celle du 
poisson-évêque de Rondelet ou du marsupilami pêchant un piranha. 
Des encadrés apportent différentes informations dont de nombreux 
jeux à pièges, véritables tests de connaissance ou de réflexion. 

Les poissons sont difficiles à voir dans leur milieu naturel, hors 
des étals des poissonniers ou des aquariums publics, et pourtant on 
s’aperçoit à la lecture de La fabuleuse histoire du nom des Pois¬ 
sons qu’ils sont entrés de plein pied dans notre vie de tous les jours, 
ainsi que dans notre langage courant, et que tout un chacun fait 
de l’ichtyologie sans le savoir : “muet comme une carpe”, “frais 
comme un gardon”, “noyer le poisson”,... Notre outillage fait sou¬ 
vent référence aux poissons : la “limande” (une planche de bois), 
le “chagrin” (la peau séchée des requins, véritable papier de verre), 
une “langue de carpe” (un outil de dentiste)... 

A noter, en fin d’ouvrage quelques annexes utiles sur quelques 
grands noms de naturalistes qui ont marqué le développement de 
l’Ichtyologie, sur les statistiques de pêche, des références biblio¬ 
graphiques et différents index spécialisés ainsi qu’une table des 
matières sur les poissons traités dans chaque chapitre. 

La fabuleuse histoire du nom des Poissons 3 est un ouvrage 
qui permet de voyager dans un monde surprenant et d’accès diffi¬ 
cile tout en s’amusant. C’est un texte délicieux à consommer sans 
modération. 

François J. MEUNIER 


2 Rondelet G., 1558. - L’Fiistoire entière des Poissons. (2002, Éditions 
CTHS, Collection CTHS Sciences N° 2, Paris. 

3 Vient d’obtenir le prix “Az Mor” (La Mer) au salon littéraire de Vannes 
(Morbihan). 
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